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Il y a deux ans, j’ai endossé le rôle de prési-
dente de la Société canadienne de rhumatologie 
(SCR), une expérience qui s’est révélée très enri-
chissante. J’ai appris que de bonnes choses se 
produisent lorsque des personnes dévouées 
travaillent ensemble à un objectif commun. Nos 
membres bénévoles ont accompli beaucoup 
grâce aux solides relations professionnelles qu’ils 

ont établies entre eux. 
Juste avant le début de mon mandat, notre nouveau directeur 

général, Ahmad Zbib, s’est joint à notre équipe. En partenariat 
avec le conseil d’administration, les bénévoles du comité et un 
personnel dévoué, il s’efforce d’apporter de la valeur à tous nos 
membres et d’améliorer continuellement notre organisation. 

Je me sens privilégiée et je suis fière d’avoir dirigé les dernières 
étapes de ce que je crois être un parcours de transformation pour 
la SCR. Cela a commencé il y a plusieurs années, avec l’introduc-
tion d’un nouveau modèle de gouvernance. Ce cheminement 
a demandé beaucoup de temps, d’énergie et d’engagement. Au 
cours des deux dernières années, nous nous sommes concentrés 
sur l’alignement stratégique de nos ressources, ainsi que sur la 
planification d’un avenir brillant et durable. Il a résulté de cet 
exercice un plan stratégique nouvellement élaboré qui préparera 
le terrain pour les trois à cinq prochaines années et nous aidera à 
obtenir des effets mesurables. En outre, notre travail pour élabo-
rer une nouvelle structure organisationnelle, grâce à laquelle nous 
pourrons continuer à servir nos membres et le public, contribuera 
à assurer la pérennité de notre organisation. 

Le Journal of Rheumatology s’est très bien intégré à son chez-
soi, à la SCR. Notre relation, fondée sur le respect mutuel, gagne 
en maturité et est renforcée par une communication ouverte. 
La revue continue de publier des articles de renommée interna-
tionale sur la recherche en rhumatologie. Sa portée s’élargit à 
l’échelle mondiale grâce à sa publication « Clinical Highlights », qui 
vise à informer et à éduquer les rhumatologues du monde entier.

Notre activité phare, l’Assemblée scientifique annuelle, qui s’est 
tenue dans la belle ville de Victoria, en Colombie-Britannique, a été 
très courue. Cette année, nous avons présenté un nouveau cours 
de révision pour les rhumatologues généralistes, qui a été très bien 
accueilli. Nous avons également tenu notre première Conférence 
canadienne de recherche sur l’arthrite. Cet événement a réuni la 
Société de l'arthrite, l’IALA-IRSC et la SCR dans le but de soute-
nir la recherche visant à améliorer la vie des personnes atteintes 
d’arthrite et de maladies rhumatismales. 

Au cours de mon mandat à la SCR, j’ai appris que le leadership 
n’est pas un trait inné, mais une compétence qui peut être ensei-
gnée. Il est important que nous n’oublions pas d’encourager ceux 
qui ont le potentiel et la motivation nécessaires pour devenir les 
futurs chefs de file de cette organisation. Ce fut un honneur pour 
moi de travailler avec un conseil d’administration aussi enthou-
siaste et dévoué, qui a fait de mon travail une partie de plaisir. Je 
suis heureuse de passer le flambeau à Evelyn Sutton, notre nou-
velle présidente, qui nous dirigera et célébrera avec nous notre 75e 
anniversaire en 2021. 

Vandana Ahluwalia, M.D., FRCPC, présidente sortante, SCR

En avril dernier, mon mari et moi avons assisté 
au mariage d’un jeune couple. Les deux tourte-
reaux ont échangé leurs vœux sur le pont d’une 
marina déserte, où il n’y avait pas un seul bateau 
amarré. Ce couple, le juge de paix et nous-mêmes 
formions un groupe de cinq, le maximum permis 
pour un rassemblement. J’ai utilisé mon télé-
phone portable pour enregistrer une vidéo de 

l’événement et plus tard, avec l’aide d’une personne plus douée que 
moi en matière de technologie, je l’ai téléchargée pour que leurs 
parents et leurs invités puissent la visionner dans le monde entier. 
Nous ne pouvions pas embrasser la mariée ou le marié, ni aller manger 
ensemble pour célébrer. Au lieu de cela, nous avons longé la côte dans 
nos véhicules respectifs et trouvé un endroit pour prendre quelques 
photos supplémentaires de l’heureux couple, avec des vues de la côte 
en arrière-plan. La joie qui émanait des nouveaux mariés était conta-
gieuse et nous ne pouvions nous empêcher de sourire. 

Contagieux est un choix de mot à la fois approprié et inapproprié 
en ce moment. La vie de chacun a été touchée à divers degrés par un 
virus dont nous connaissions l’existence en février, à Victoria, lors de 
notre Assemblée scientifique annuelle, mais dont les effets ne s’étaient 
pas encore fait ressentir à l’échelle planétaire. Je me souviens d’avoir 
entendu les participants se réjouir à l’idée de se voir lors des pro-
chaines réunions régionales ou de la séance de l’EULAR, réunions qui 
ont évidemment toutes été annulées depuis. 

Comme le jeune couple qui s’est marié hier, nous sommes tous mis 
au défi de déterminer ce qui est vraiment important pour nous. Ces 
deux amoureux n’avaient pas besoin d’une grande fête, de décorations 
ou de fleurs. Ils avaient besoin de la promesse que chacun serait là 
pour l’autre, quoi que l’avenir leur réserve. 

La Société canadienne de rhumatologie (SCR) s’affaire également 
à déterminer ce qui est important pour ses membres, notamment par 
des mises à jour des pratiques exemplaires pour nos patients traités par 
des produits biologiques, par le plaidoyer en faveur de l’hydroxychlo-
roquine fondé sur des données probantes, par la pression exercée sur 
le gouvernement et les fournisseurs pour s’assurer que nos patients ne 
sont pas laissés sans médicaments et par des conseils sur l’évaluation 
des patients à distance. Vos comités ont travaillé très fort en votre nom, 
et je remercie chacun d’entre eux. Je tiens à souligner plus particulière-
ment le travail de Rosie Scuccimarri et du Comité des thérapeutiques, 
de Carter Thorne pour son infatigable et tenace plaidoyer en faveur 
de l’hydroxychloroquine, de Janet Pope pour ses webinaires, d’Ahmad 
Zbib ainsi que du merveilleux personnel de la SCR. 

Sur le plan personnel, j’espère que vous, vos familles et vos proches 
se portent bien. Je me considère chanceuse d’être membre de ce 
réseau national de professionnels merveilleux et attentionnés et je n'ai 
jamais regretté d'avoir fait le choix d'appartenir à cette merveilleuse 
organisation. Je vous promets que, peu importe l'avenir qui s’an-
nonce, la SCR continuera à travailler avec et pour vous. J’espère que 
nous pourrons nous voir à Québec en février 2021, mais sinon, nous 
trouverons un moyen de rester en contact. Je vous transmets tous mes 
meilleurs souhaits.

Sincèrement,

Evelyn Sutton, M.D., FRCPC, présidente, SCR
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